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C O N SI DE R A T I O N S

particuliéres ſur la perſonne

d'Adam , en l'état d'intégri

té , & ſur ſa poſtérité , s'il

eût perſiſté en cét état.

· SE R MoN vI .
SU R •CES PAROLES DE LA

LA GENESE , CHAP. II. Y. 7. "

7. Or l'Eternel Dieu avoit for

mé l'homme de la poudre de la ter

re , & avoit ſoufflé és marines d'ice

lui reſpiration de vie : dont l'hom

me fut fait en ame vivante.

Mes F RER Es,

L'EcRITURE eſt un abîme de ſa

geſſe qu'on ne peut épuiſer ; il en

eſt comme de ces ſources où il re

"vient toûjours nouvelle eau,ou de ces

cabincts qu'on appelle ſans fin , où ſà

vûë ſe produit à l'infini, ſur tout en

l'hiſtoire de la création, où elle nous
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rapporte en peu de paroles comment

fut fait l'Univers, quoi que cét ou

vrage ſoit ſi plein de merveilles, que

les Philoſophes qui ont travaillé à

les pénétrer , ont été contraints de

partager entr'eux cette tâche , les uns

ayans paſſé leur vie dans la contem

plation des Aſtres, les autres à décou

vrir les mouvemens de l'homme,d'au

tres à examiner les parties de ſon

corps, d'autres à faire le dénombre

ment des différentes eſpéces des ani

maux,d'autres celui des plantes,d'au

tres celui des métaux, des pierres &

des minéraux , de leurs propriétez &

de leurs vertus , dont les moindres

ont occupé une bonne partie de la

vie de quelques-uns de ces Philoſo

phes, & il y en a un qui dans ce ſié

cle a paſſé vingt-deux ans à contem

pler les vertus & les propriétez de

l'aimant, qui par une ſympatie qui

nous eſt cachée , attire le fer & ſe

tourne vers le Pole, & ſert aux Qua

drans & aux Bouſſoles, & conduit

les Pilotes dans leurs navigations.

Mais entre toutes les merveilles de

la création, il n'y a rien qui ſoit plus

-
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admirable que l'homme, c'eſt le mi

racle des miracles , & un abregé du

monde, en qui ſe trouvent ramaſſées

en petit volume toutes les perfections

des autres créatures. Vous ne devez

donc pas, mes chers Fréres , vous

étonner ſi aprés avoir employé diver

ſes actions à vous en faire la deſcri

ption, & que penſans avoir achevé

ce Tableau , nous y remarquons en

core un défaut qui nous oblige à re

prendre le pinceau, pour y mettre la

derniére main. Car ſur ce que dit

Moïſe, que l'Eternel DIEU forma

l'homme , nous vous avons ample

ment traité de l'homme en général,

mais non de cet homme particulier

que D 1 E U fit, à ſçavoir Adam ; ce

qui eſt neanmoins tout-à-fait néceſ- .

ſaire , puis qu'outre les perfections

générales à la nature de l'homme ,

Adam avant ſon péché avoit les ſien-,

nes particuliéres, qui ſont trés dignes

de conſidération. Non que le reſte

des hommes ne ſoit de la même na

ture, quant aux choſes eſſentielles.

Car en ce qui eſt de l'eſſence , il n'y

peut avoir de changement. Nous

F- -
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fommes hommes comme lui, pour

vûs comme lui de corps & d'ame ,

& de toutes les propriétez néceſſaires

à la conſtitution de nôtre nature.

Mais tout ainſi qu'entre les Anges,

qui ſont tous de même nature, il y

a grande différence en ce qui eſt de

leurs qualitez. Et ce ſeroit un grand

abus de s'imaginer que les Diables,

qui ſont les Anges déchûs de leur

origine , euſſent les mêmes perfe

ctions que les bons Anges qui ſer

vent à DIEU, & ſe tiennent toûjours

prêts à faire ce qui eſt de ſa volon

té. De même, il ne faut point dou

ter que l'homme étant en l'état d'in

nocence & d'intégrité,n'ait eu quan

tité de vertus qui le relevoient de

beaucoup par-deſſus les hommes pé

cheurs ; (n'y eût-il que cet avantage

d'avoir été fait immédiatement de

la main du Créateur, qui ne fait rien

. qui ne ſoit parfait) car ſi même en

cette corruption nous voyons entre

les hommes une ſi grande diffé

rence en ce qui eſt de leurs qualitez,

& qu'il y en a qui ont de grands dons

naturels de corps & d'eſprit , d'au
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tres qui ſont monſtrueux en l'un &

l'autre,& qui ſemblent être des avor

tons que la nature n'a ſçû achever.

Pour donc procéder avec ordre en

cette méditation, nous avons à con

ſidérer quatre choſes en Adam : pre

pmiérement,ſoncorps; en ſecondlieu,

ſon ame; en troiſiéme lieu, ſa condi

tion"; & en quatriéme lieu , quelle

eût été ſa poſtérité, s'il eût perſiſté

en l'état de ſa création. .

Quant à ce qui eſt de ſon corps,

encore qu'on puiſſe dire en quelque

façon que c'eſt DIEU qui forme les

corps de tous les hommes ; ainſi que

dit Job au Chapitre X. du Livre de

ſa Patience, V. 9. Dieu, dit-il, m'a

formé comme de boué. Et David au

Pſeaume 139. que Dieu l'a fait d'é-

trange maniére, parce qu'encore que

nos corps s'engendrent par des mo

yens naturels , ſi eſt-ce que la natu

re ne peut rien faire ſans DIEU. Tou

tefois il y a eu trois corps, en la for

mation deſquels on peut dire que

D 1 E U a travaillé extraordinaire

ment, à ſçavoir les corps d'Adam &

d'Eve, & de nôtre Seigneur j E
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s U s - CH R 1 sr , qui ont é.é faits

ſans que l'homme y ait travaillé. Il

eſt vrai qu'en la formation du der

nier il y eut cela de naturel , qu'il

ſe forma peu à peu dans le ventre

de la ſainte Vierge, & de ſa ſemen

ce ; l'Ecriture nous atteſtant qu'il a

été fait de la femme, & non en la

femme, comme ont voulu quelques

Hérétiques. Mais les corps de nos

premiers Péres ſont ſortis de la ver

tu immédiate de DIEU , ſans que la

nature y ait en rien contribué. Et

au lieu que la nature agit lentement ;

& que plus ſon ouvrage eſt parfait,

plus il lui faut de temps pour le po

lir & l'amener à ſa perfection. Nous

voyons qu'il faut tant d'années pour

faire un homme , mais cét œuvre

fut fait dans un inſtant , & ſi-tôt

que DIEU eut parlé & qu'il eut dit,

faiſons l'homme de la maſſe de ter

re que DIEU âvoit choiſie pour ce

chef - d'œuvre , il ſe fit un homme

parfait, & de la côte de cet hom

me, D 1 E U lui forma une femme,

qui n'avoit point paſſé comme nous

par les détroits du ventre maternel ,
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ni ſenti les foibleſſes de l'enfance ,

témoin que DIEU leur dit auſſi-tôt,

croiſſex & multipliez , comme étans

en état d'engendrer. Car ſi D1 E U

n'eût fait qu'un enfant , qui l'eût

élevé ? Comme en l'eſpéce des oi

ſt 'il n'avoit créé qu'eaux, s'il n'avoit créé qu'un œuf ,

qui l'auroit couvé ? Joint qu'il étoit

de la dignité d'un puvrier ſi excel

lent de ne rien produire qu'en l'état

le plus accompli ; c'eſt pourquoi bien

que les arbres euſſent pû venir de ſim

ples ſemences , cependant DIEU les

créa tous chargez de fruits.

Delà même nous recueillons que

ces deux corps de nos premiers Pé

res étoient pourvûs d'une force &

d'une beauté parfaite ; car qui eſt

ce qui peut douter que le Créateur

n'y eût gardé toutes les proportions

réguliéres ? & d'où nous viendroit

d'ailleurs tout ce qui nous reſte au

jourd'hui de vigueur & de beauté ?

Au lieu qu'il y a toûjours quelque

défaut en l'un & enl'autre,même aux

corps les mieux compoſez, parce que

la copie ne peut atteindre à la perfe- .

ction de l'original.
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Il y en a'qui tiennent qu'Adam

avoit une taille de Géant, ſur ce qui

ſe lit au Chapitre XIX. de Joſué,

ſelon la Vulgate, qu'en la ville d'He

bron, autrement Kirſath-Arbe, gît

le corps d'Adam, le plus grand des

Hanakins, qui étoient des Géans ;

mais le Texte Hebreu ne dit rien de

ſemblable.Auſſi lit-on au Chapitre

VI. de la Genſe y. 4. que les Géans

n'ont commencé que peu de temps

avant le déluge , & ſont iſſus des

Mariages bigarrez entre les fils de

· DIEU & les fils des hommes, c'eſt

à dire, des Mariages entre les fidéles

& les infidéles , par une malédiction

de DIEU ſur ces Mariages que DIEU

abomine & défend en ſa Parole;ce qui

montre que d'avoir une taille outre

meſure n'eſt pas une perfection ; car

il y a de l'excés dans la trop grande

taille, comme il y a du défaut dans

celle qui eſt trop petite , & ce qu'on

appelle la riche taille,n'eſt pas la plus

grande. Mais ce qu'il y a de vrai

ſemblable eſt, que la ſtature des hom

· mes va peu à peu en diminuant ; ce

qu'on recueille des vieilles ſtatuës ,

- des
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des pieds, des aulnes , des braſſes &

des coudées dont on ſe ſert à meſurer ;

car plus elles ſont anciennes, plus elles

paſſent le naturel, & des vieux os qu'on

déterre, qui pour la plûpart ſe trouvent

plus grands que les nôtres , il y a donc

toute aparence qu'Adam & Eve étoient

d'une taille bien proportionnée.

Une queſtion plus importante eſt de

ſçavoir ſi leurs corps étoient paſſibles ou

impaſſibles, mortels ou immo tels ?

Il eſt à croire que leurs corps étoient

de la même nature que les nôtres ,

faits de chair & de ſang , ſenſuels &

animaux, expoſez par conſéquent aux

· mêmes accidens;& ſans parler des maux

qu'ils pouroient ſouffrir au-dehors , il

eſt évident que les corps de nos premiers

parens avoient en eux-mêmes les prin

cipes de la corruption , puiſque comme

les nôtres ils étoient compoſez des qua

tre élémens,de feu,d'air,d'eau, & de ter

re, entre leſquels il ya guerre mortelle,

parce que le chaud & le froid, le ſec &

l'humide, combattent ſans ceſſe , juſ

ques à la deſtruction de ſon adverſaire.

Eneffet, Dieu qui ne fait rien pourneant,

mit des fruits dans le Jardin d'Eden

III. Partie. K
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pour leur nourriture ; or la nourriture

n'eſt néceſſaire que pour réparer ce que

la chaleur naturelle a conſumé Que ſi

donc quelque partie de leur corps ſe

conſumoit par la chaleur , il s'enſuit

que le tout étoit corruptible , parce

qu'en tout corps les parties ſuivent la

nature du tout. Le même ſe recüeille de

ce qu'Adam étoit propre à engendrer,

comme il ſera prouvé cy-aprés ; car

toute génération préſupoſe corruption,

c'eſt-à-dire, que les enfans ne s'engen

· drent que de la corruption de la ſub

ſtance de leurs pére & mére. Si-bien

que ce qu'ils engendrent témoigne

qu'ils ſont corruptibles de leur nature,

laquelle paſſant du pére & de la mére à

l'enfant, il s'enſuit que comme l'enfant

eſt venu par génération, un jour il s'en

ira de même par corruption : la condi

tion de ſa naiſſance l'aſſujettit à la mort,

& les accroiſſemens de ſa jeuneſſe , ſe

ront ſuivis des décroiſſemens de la

vieilleſſe, parce que les choſes corrupti

bles, s'en vont par le même chemin, &

de la même maniére qu'elles ſont ve

nuès, c'eſt ce que nôtre Seigneur JE

s U s - CH R I s T nous enſeigne quand
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il dit qu'au ſiécle à venir ceux qui ſe.

ront faits dignes de la réſurrection, ne

Luc. 2.o.

35.& 36.

prendront , ni ne ſeront pris en maria

ge : Mais il ne ſe peut rien de plus for

mel que ce que l'Apôtre dit au Chapitre

1 J. de ſa premiére Epitre aux Corin

thiens, quand il oppoſe en ceci le pre

mier Adam au ſecond qui eſt nôtre Sei

gneur J E s U s CH R 1 sT , diſant que le

premier Adam nous donne par la géné

ration le corps terreſtre & ſenſuel qu'il

avoit reçû en la création ; que ce pre

- mier ſéme en corruption , en deshon

neur & en foibleſſe, au lieu que nôtre

Seigneur JE sU s CH R I s T nous rend

un corps celeſte & ſpirituel, qui reſſuſ

citera en incorruption, en gloire & en

force. Je ſçai qu'il y en a qui veulent

qu'en ce paſſage l'Apôtre parle d'Adam

en l'état de ſa corruption aprés le péché,

& non en l'état qu'il étoit immédiate

ment aprés la création ; mais les mots.

du Texte montrent clairement qu'il par

le d'Adam en l'état qu'il étoit avant le

péché , puiſqu'il tire les raiſons de la

différence qu'il y a entre ce corps ſen

ſuel & animal , & le corps ſpirituel que

nous aurons en la réſurrection derniére,

· K k 2
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de la différence qui eſt entre Adam for

mé de terre & de poudre, & fait ename

vivante, & nôtre Seigneur JE s U s -

CH R I s T venu du Ciel & fait en Eſ

# prit vivifiant. Le corps , nous dit-il ,

24 #s eſt ſemé en corruption, il reſſuſcitera en

2# # incorruption ; il eſt ſemé en desbonneur,

il reſſuſcitera en gloire ; il eſt ſemé en

foibleſſe , il reſſuſcitera en force ; il eſt

ſemé corps ſenſuel , il reſſuſcitera corps

ſpirituel : il y a corps ſenſuel, & il y

a corps ſpirituel. Comme auſſi il eſt

écrit , le premier homme Adam a été

fait en ame vivante , & le dernier

Adam en eſprit vivifiant. Mais ce

qui eſt ſpirituel, n'eſt point le premier :

- ains ce qui eſt ſenſuel, puis aprés ce qui

eſt ſpirituel. Le premier homme étant

de terre & de poudre, & le ſecond hom

me, à ſcavoir le Seigneur, eſt du Ciel.

Tel qu'eſt celui qui eſt de poudre, tels

- * auſſi ſont ceux qui ſont de poudre ; &°

- tel qu'eſt le Céleſte , tels auſſi ſont les

- - céleſtes. Et comme nous avons porté l'i-

· · · mage de celui qui eſt de poudre , auſſi
• porterons nous l'image du Céleſte. Tou

tes ces raiſons ſemblent prouver fort

• clair que le corps d'Adam étoit paſſi
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ble, corruptible & mortel, mêmè avant

ſon péché.

D'autres, au contraire, veulent qu'A-

dam avant ſon péché fut exempt de ſen

tir le travail, & la douleur, & la mort :

& pour prouver leur opinion , il ſe ſer

vent premiérement de ce que la Juſtice

de D1 EU veut que comme la miſére eſt

une ſuite du péché, auſſi veut-elle que

la béatitude accompagne l'innocence :

or, diſent-ils, il ne peut y avoir au

cune béatitude parfaite dans un hom

me dont l'ame eſt unie à un corps ſu

jet au travail & à la douleur, & enfin à

la mort; car il n'y a point de béatitude,

où les deſirs de l'homme ne s'accompliſ

ſent point; or nous avons tous un deſir

· naturel d'être ſans travail & ſans dou

leur , & de vivre perpétuellement , &

nous avons la mort en horreur , com

me ce qui diſſout le Mariage le plus

étroit , & le plus naturel de tous, à ſça

voir celui du corps & de l'ame ; d'où

vient que la force de la nature fit dire

à nôtre Seigneur JESUS-CHRIST, même

lorſqu'il ſe vit proche de la mort : Pére,

s'il eſt poſſible, que cette coupe paſſe ar

riére de moi. Que ſi l'union du corps &

K k 3
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de l'ame eſt mu#, de quoi tout le

monde eſt d'acord , il s'enſuit, diſent

ils,que leur ſéparation eſt contre nature;

que ſi elle eſt contre nature, elle n'eſt

point de la création ; & il ne ſert rien

de dire, que les bêtes meurent naturelle

ment , quoi-qu'il ne leur ſoit rien ave

nu qui ait pû changer leur nature, les

bêtes n'ayant en elles ni vertu ni vice ;

car en la mort de la bête, l'ame n'eſt

point ſéparée d'avec le corps, puifque

l'un & l'autre meurent enſemble. Mais

en la mort de l'homme, l'ame ſurvit &

reſte ſeule ; ce qui eſt contre nature, &

par conſéquent cela ne peut être de la
-† du Créateur. Ils ſe

Crvent auſſi de quelques paſſages de l'E-"

criture deſquels ils prétendent recüeillir

que les corps de nos premiers parens

étoient impaſſibles , premiérement de

ce qu'il eſt dit qu'ils étoient nuds , ils

recüeillent qu'ils n'étoient point incom

modez ni du hâle du jour, ni de la fraî

cheur de la nuit ; ſecondement de ce

que DIEU leur dit aprés leur péché, à

l'homme qu'il mangeroit ſon pain à la

ſueur de ſon viſage, & que la terre ſe

roit maudite à ſon occaſion , & qu'il

:
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mangeroit d'icelle en travail ; à la fem

me qu'il multiplieroit ſon travail & ſa

groſſeſſe , & qu'elle enfanteroit avec

douleur ; ils inférent qu'avant le péché,

l'homme eût mangé ſon pain ſans tra

vail & ſans ſueur, & que la femme eût

enfanté ſans douleur. Et de ce que DIEU

menace l'homme qu'au jour qu'il man

geroit du fruit défendu, il mourroit de

mort , ils inférent que s'abſtenant d'en

manger il ne fût point mort , & que

ceux-là s'abuſent qui répondent qu'il

s'agiſſoit de la mort de l'ame, & non

de celle du corps ; car DIEU appliquant

cette menace à l'homme aprés ſon pé

ché, lui dit :tu eſt poudre & retourneras

en poudre ; or c'eſt le corps qui eſt pou

dre & retourne en poudre, & non l'a-

me : il paroît donc que cette menace re

gardoit le corps , à joindre que cette

menace ne s'adreſſoit pas à l'ame; mais

à l'homme tout entier ; ce qui fait que

l'Apôtre ne ſe contente pas de dire en

général , que la mort eſt le gage du pé

ché, & que l'aiguillon de la mort eſt le

péché, & que par un ſeul homme le pé

ché eſt entré au monde ; mais nommé- Rom. s,

ment que le corps eſt mort à cauſe dn 1°.
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reché; d'où il s'enſuit que ſans le péché

ce corps ne ſeroit pas mort; car ôtant la

cauſe, vous ôtez l'effet. Enfin, que ce

qui n'eſt venu au monde que par le pé

ché , ne peut être naturel, ni de la vo

lonté premiére du Créateur; ce qui fait

dire à l'Auteur du Livre de la Sapience,

que Dieu n'a point fait la mort, que la

7uſtice eſt immortelle, que Dieu avoit

créé l'homme pour être incorruptible ,

l'ayant fait à ſon image, mais que par

l'envie du Diable la mort eſt entrée au

monde.

Pour accorder ces deux opinions qui

s'arment toutes deux de grandes rai

ſons, l'une pour prouver que le premier

homme avant ſon péché avoit un corps

paſſible & mortel , l'autre pour prou

ver que ce même corps étoit impaſſible

& immortel ; il faut dire que l'un &

l'autre ſont en quelque ſens véritables,

& que l'homme étoit paſſible & mor

· tel, parce qu'il pouvoit ſouffrir & mou

rir, & qu'il étoit impaſſible& immor

tel, parce qu'encore qu'il fût capable de

ſouffrir & de mourir; ſi eſt-il que de

meurant en ſon innocence, il n'eût ja

mais rien ſouffert, & ne ſeroit jamais



mort, Il en étoit comme d'un verre

qui eſt d'une nature fragile ; mais qui

ne ſe caſſeroit jamais, ſi on ſe gardoit

• de le heurter. Pour vous faire compren

dre ceci , il faut conſidérer les choſes

· qui cauſent du travail & de la douleur,

& enfin la mort. Ces choſes ſont ou en

nous, ou hors de nous. En nous ſont

· les chagrins, les inquiétudes, les paſ

·ſions qui uſent le corps avec le tems, &

-le deſeſpoir qui porte un homme à ſe dé

truire ſoi-même : ici ajoûtez les excés,

l'intempérance & le déréglement des

humeursdu corps,qui cauſent nos mala

dies , & nous ménent juſques au tom

beau. Hors de nous ſont les maux qui

nous viennent ou de Dieu,ou du Diable,

ou des hommes, ou des bêtes , ou de

· l'intempérie. de l'air , ou des viandes

empoiſonnées, ou du défaut d'alimens,

& autres choſes néceſſaires pour nôtre

conſervation , ſans parler de ce qu'on '

apele les accidens fortuits , comme ſi

quelqu'un ſe perce ou ſe coupe ſans y

penſer, s'il tombe au feu ou en l'eau , ſi

la terre fond ſous ſes pieds , ſi une pierre

tombe ſur ſa tête & la caſſe. Or voici

divers remédes que DIEU avoit prépa
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rez pour préſerver l'homme de tels acci

dens. Premiérement, il lui avoit donné

une ſinguliére prudence pour connoître

· les choſes à venir, contraire à ſa nature,

& des appétits modérez pour s'en ſer

vir ſelon la néceſſité. Secondement, la

terre lui produiſoit ſans peine quantité

de fruits excellens , & entr'autres le

fruit de l'Arbre de vie, qui avoit cette

propriété de maintenir toûjours les hu

meurs du corps en une juſte températu

re , & en une proportion égale. En

troiſiéme lieu, il n'avoit rien à craindre

de la part des créatures. Car quant aux

créatures viſibles, DIEU les avoit toutes

miſes ſous ſa domination, & quant aux

creatures inviſibles, les unes étoient ſes

amies, à ſçavoir, les Anges des Cieux ,

les autres les ennemies, comme les Dia

bles, n'avoient nul pouvoir de lui nuire

ſans la volonté de DIEU, ſans la permiſ

· ſion duquel le Diable ne peut pas même

jetter des pourceaux dans la mer. Mais

DIEU bien loin de lui permettre de dé

truire l'homme qu'il regardoit comme

ſon chef d'œuvre, étoit ſans doute toû

| jours attentifà ſa conſervation pour le

· garder de tomber en tous les accidens
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fâcheux que ſa prudence n'auroit pû

prévoir. C'eſt ainſi que nous eſtimons

que l'homme étant de ſa nature paſſible

& mottel, n'auroit jamais ſouffert ni

mal ni douleur, & ſa vie ſe ſeroit con

ſervée une éternité de ſiécles. Si-bien

que cét état d'innocence étoit un état

mitoyen, entre l'état auquel nous vi

vons preſentement , & celui auquel

nous ſerons aprés la réſurrection. En

l'état preſent nos corps ne peuvent s'e-

xempter ni de la douleur ni de la mort»

aprés la réſurrection nous ne ſerons ſu

jets ni à l'un niàl'autre. En l'état donc

· auquel étoient Adam & Eve avant leur

peché, ilsen étoient tellement exempts,

qu'ils y pouvoient tomber, comme en

effet ils y ſont tombez. L'état auquelles

bien-heureux ſeront aprés la réſurre

ction, ſera un état de pure grace; l'état

auquel étoit l'homme avant le peché

étoit un état naturel, auquel DIEU en

tretenoit , par moyens naturels, la ju

ſteſſe de ſon tempérament, par la pro

prieté qu'il avoit donnée au fruit de

l'Arbre de vie. , , . - ,

Aprés vous avoir parlé de l'état du

corps du premier homme avant le pe

- - - - - - • -- " •
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ché , il vous faut parler de l'état de ſon

ame.En cette ame on conſidére ces trois

facultez, l'entendement, la mémoire&

la volonté , eſquelles principalement

conſiſtoit l'image de DIEU. L'entende

ment d'Adam étoit clairvoyant & doüé

d'une grande connoiſſance ; ce qui fait

dire à l'Apôtre ſaint Paul aux Coloſ

ſiens, que le nouvel hamme ſe renou

velle en connoiſſance ſelon l'image de

celui qui l'a créé. Ce qui nous enſei

gne deux choſes , l'une que l'homme a

. perdu par ſa chûte la connoiſſance qu'il

avoit reçûë en la création ; l'autre que

cette connoiſſance faiſoit partie de l'i-

mage de DIEU, qui connoiſſant toutes

choſes , voulut mettre en l'ame de

l'homme quelque rayon de ſa ſageſſe

Eccl. , infinie. De cela parle clairement l'Au- .

§ 4.teur du Livre del'Eccleſiaſtique, quand

il dit d'Adam & d'Eve, que DIEU leur

avoit donné l'eſprit, c'eſt-à-dire, la vi

vacité de l'entendement, & qu'il les

avoit remplis de ſcience pour entendre,

& montré les biens & les maux , leur

attribuant par-là deux ſortes de con

noiſſances,l'une qu'on appelle la con

templation, qui n'a pour but que de

- conten
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contenter l'eſprit , c'eſt ce qu'il ap

pelle la ſcience pour entendre, l'autre

qu'on appelle ſcience pratique, c'eſt

'à-dire , celle qui ſert à régler nos a

ctions & à conduire nôtre vie ; ce

qu'il déſigne quand il ajoûte , que

Dieu leur avoit montré les biens & les

maux. Ces connoiſſances étoient né

ceſſaires à l'homme pour ſa perfe

ction, tant parce que l'ignorance des

choſes que nous pouvons & que nous

devons ſçavoir, eſt accompagnée d'u-
• , • / • A - T ſ° •

· ne curioſité qui met nôtre eſprit à la

gehenne; parce que l'ame ſans con-.

noiſſance eſt aveugle, & ſujette à s'é-

garer,& à broncher, comme ceux qui

dans un chemin gliſſant, & plein de

, détours, n'ont point de lumiére pour

- -- - | -- r ^ º - r -

ſe conduire. Que cette connoiſſance

ait été en Adam, ſon hiſtoire nous le

montre fort clairement;car DIEU qui

nous donne des forces & une capaci

té proportionnée à nos devoirs, n'au

roit pas appellé l'homme à régner ſur

les animaux, s'il ne lui avoit donné

la connoiſlance de la nature des ani

maux , & les moyens de les gouver

ner. Auſſi fit-il voir une preuve de

JII. Partie. L l

|

|

|

|
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cette connoiſſance,quand il leurdon

na des noms convenables à leur na

ttire, comme nous le ferons voir en

ſon lieu;ilavoit auſſtune parfaite con

noiſſance des Plantes,qui lui étoit né

ceſſaire pour pouvoir les cultiver &

s'en ſervir, & il eſt remarquable qu'à

ſon réveil il ne s'étonna point de voir

Eve, & connut qui elle étoit ; enfin,

au lieu que preſentement nous naiſ

ſons muets , teus deux ſçavoient la

langue , que l'on a appellée depuis

Hébraïque, ſans l'avoir appriſe, &

s'en ſervoient pour parler enſemble. .

Cette ſcience leur pouvoit venir

par quatre moyens Premiérement,

par.infuſion, c'eſt-à-dire, que DIEU

en lés créant, avoit verſé en eux la

connoiſſànce de beaucoup de choſes,

que nous n'aprenons que par la lectu

re, ou par l'expérience , ou par la

communication. En ſecond lieu, par

la contemplation des créatures, qui

ſont un grand Livre ouvert , où les

merveilles de D 1 E U ſont écrites en
1 - - -

1.gros caractéres. Car les Cieux ra

& content la gloire du Dieu fort , &

l'étendue donne à connoitre l'onvra--

- - -
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ge de ſes mains. Un jour dégorge

propos à l'autre jour , & une nuit

montre ſcience à l'autre nuit. Il n'y

a point en eux de langage , & il

n'y a point de paroles, toutefois ſans

cela leur voix & oiiie , leur propos

s'entend juſqu'au bout de la terre ha

bitable. Et ſaint Paul aux Romains Rom. r.

nous dit, que les choſes inviſibles de **

Dieu, tant ſa puiſſance éternelle que

ſa Divinité, ſe voyent comme à l'œil

par la création du monde, étant con

ſidérées en ſes ouvrages. En troiſié ! ..

me lieu , cette ſcience pouvoit s'ac- ... ,

croître par la méditation & par le

diſcours; car c'eſt par là que nous ti

rons peu à peu la verité des cachettes

où elle eſt envelopée. En quatriéme

lieu , par la communication qu'il a

voit avec DIEU , avec lequel avant le

péché, il pouvoit converſer plus fa

miliérement, que lors que le peché

mit de la diviſion entre DIEU & eux.

Et DIEU pouvoit parler à eux , tan

tôt par voix articulée,& en leur fai

ſant voir des ſignes viſibles de ſa pre

ſence, tantôt par ſonges, comme en

ce dormir d'Adam , que tous les Pé

L l 2
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res croyent avoir été extatique , &

qu'au lieu de ces idées vaines & chi

mériques qui rempliſſent nôtre ima

gination pendant le dormir, DIEU

prenant le temps que l'ame eſt entié

rement détachée des ſens, il com

muniquoit pour lors avec lui, & lui

faiſoit voir des choſes qui étoient au

deſſus des ſens, comme il a fait quel

quefois à ſes Prophêtes. Enfin DIEU

parloit en lui & par lui, par inſpira

tion, comme le témoigne nôtre Sei

Matt. gneur JESUS - CHRIST & l'Apôtre

19. 5. ſaint Paul , qui raportent comme

paroles de DIEU, ce que dit Adam ,

#ºº. que l'homme délaiſſera pére & mére

pour être adhérant à ſa femme , &-

qu'ils ſeront deux en une chair.

Cependant nous ne voudrions pas

dire, comme quelques uns , qu'A-

dam & Eve ſçavoient toutes choſes

ſans exception ; car ce ſeroit les fai

re Dieux. S'ils euſſent ſçû toutes cho

ſes , ils euſſent ſçû que le Diable é

toit le pére de menſonge, & ne l'euſ

ſent pas crû à ſa parole , ils euſſent

connu ſa penſée , & qu'il n'avoit au

tre intention que de les ſéduire, ils
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euſſent prévû tous les maux qui dc

voient ſuivre leur chûte, & ſe fuſſent

gardez d'y tomber. Même il y a apar

rence qu'ils ignoroient la chûte des

Anges ; car un ſi grand exemple les

eut rendus plus circonſpacts.

Je dis donc ſeulement deux cho

ſes, l'une que ſi on compare Adam

avec tous ceux qui l'ont ſuivi, ſans

dqute que CHRIST ſeul excepté , qui

avoit en lui tous les treſors de ſcience

& d'intelligence, Adam les a paſſé

tous en connoiſſance, ainſi qu'és au

tres perfections. Je n'excepte pas mê

me Salomon,duquel il eſt dit au pre

mier Livre des Rois , qu'il n'avait I

point eu devant lui ſon ſemblable en !

ſageſſe ; ce qui ſe doit entendre des

hommes en l'état de corruption. Ser

condement , je dis qu'Adam a ſçû

toutes les choſes néceſſaires pour bien

& heureuſement vivre, c'eſt-à-dire,

pour rendre à DIEU le ſervice qui lui

eſt dû, & pour ſe conduire ſoi-mê

, me , & toutes les créatures qui lui

étoient ſoûmiſes. Mais pour cela il

. Rois ;.

2 •

n'eſt pas néceſſaire qu'il ſçût tous les

conſeils de DIEU , ni qu'il connut les

| --- -

|

L
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penſées d'autrui,ni les choſes à venir,

principalement celles qu'on nomme

contingentes, c'eſt à-dire, qui peu

vent arriver ou n'arriver pas; enfin

toutes les choſes particuliéres, com

me toutes les Etoiles, tous les brins

d'herbe, tous les grains de ſable, tou

tes les pierres, tous les minéraux. Je

dis que l'homme n'a pas dû connoî

tre toutes ces choſes, tant parce que

cela n'eût de rien ſervi à ſa béatitu

de, que parce que ce ſont choſes

qu'on ne peut connoître ſans être

infini. Même il y a quantité de cho

ſes que nous ſçavons aujourd'hui ,

qu'il n'a pas eu beſoin de ſçavoir,

comme la vertu des plantes pour la

guériſon des maladies, & toutes les

fineſſes de la chicane & de la poli

tique, & en la Théologie tout ce qui

regarde les moyens de nous relever

aprés nôtre chûte , & de nous réta

blir en la grace ; car où il n'y a ni

maladies , ni procez, ni ſujets de

guerre, ni miſére aucune,tout ce ſça

voir n'eſt point néceſſaire.

On demande touchant ſa mémoi

re , ſi elle eut été labile comme la

|*

|

| |
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nôtre, & ſujette à perdre le ſouvenir

des'choſes une fois conçûës. Pour ré

pondre à cette queſtion , il faut re

marquer qu'on charge ſa mémoire

de trois ſortes de choſes , ou de cho

ſes néceſſaires, ou de choſes ſuper

fluës , ou de choſes pernicieuſes. Il

n'eût pas oublié les choſes néceſſai

res, parce qu'il étoit en un état au

quel DIEU ne permettoit pas qu'il

manquât d'aucune choſe néceſſaire

pour être heureux. Il n'auroit pas

non plus oublié les choſes ſuperfluës

& encore moins les pernicieuſes,par

ce qu'en cet état il n'en faiſoit pas

magaſin , & n'en eût fait nul uſage.

Elles euſſent paſſé devant ſes yeux

ſans qu'il y eût arrêté ſon eſprit.

Je viens à la volonté d'Adam ,

en laquelle DIEU avoit mis pour or

nement la juſtice originelle, avec une

liberté abſoluë de la fléchir au bien

ou au mal. Nous mettons en la vo

lonté la juſtice originelle , comme

en ſon trône principal » encore qu'on

puiſſe dire qu'elle avoit ſon ſiége par

toutes les puiſſances de l'ame ; car

cette juſtice originelle n'eſt autre

- -- •
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choſe que la droiture de l'ame qui

réſultoit de l'harmonie & de la pro

portion admirable, que DIEU avoit

miſe entre toutes les facultez de

l'homme ; en ſorte que ſes appétits

obéiſſoient à ſon entendement & à

ſa volonté, la volonté à la raiſon,

& la raiſon à la parole de DIEU. Au

lieu qu'aujourd'hui il y a un grand

deſordre dans l'ame de l'homme ,

que ſouvent nôtre raiſon veut con

trôler la ſageſſe de D 1 EU , & que

nos volontez s'oppoſent à ce que la

raiſon nous dicte , & que ſouvent

les appétits réſiſtent à la volonté ,

& que même ces appétits ſont en

tr'eux en conteſtation.Alors toutes

ces facultez de l'ame, par une ſain

te conſpiration , tendoient à même

but & ſe prétoient la main l'une à

l'autre , pour à qui mieux mieux

connoître & faire le bien & ce dé

tourner du mal. Il en étoit comme

, des reſſorts d'une horloge , qui ſe

meuvent l'un par l'autre , & mar

chent d'un mouvement réglé. C'eſt

ce que veut dire Salomon , quand

il dit , que Dieu avoit fait l'homme
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droit ; car au lieu qu'aujôurd'hui le

cœur de l'homme eſt mauvais, con 7.ra.is

gi en péché, & que toutes ſes ima 9,

ginations ne ſont que mal en tous

temps. Alors DIEU avoit fait l'hom- Gen.6.5.

me droit, & lui avoit donné un cœur

qui ſe portoit de ſoi-même au bien.

A cela même a égard l'Apôtre, quand

il dit , que nous ſommes renouvelex Eph. 4.

en l'eſprit de nos entendemens, pour *3:

être revétus du nouvel homme créé

ſelon Dieu, en juſtice & vraye ſain

teté. Ce renouvellement à juſtice &

vraye ſainteté, préſupoſe que l'hom

me étoit juſte & ſaint, avant ſa chû

te, puiſque l'eſprit de régénération

ne crée rien de nouveau ; mais re

crée , ou renouvelle , ce dont nous

étions déchûs. Delà vient qu'au

Paradis terreſtre , l'homme n'avoit

point de honte de ſe voir tout nud,

non par une ignorance barbare, com

me aujourd'hui les Sauvages de l'A-

mérique , ni par une doctrine hy

pocondriaque , comme en nôtre ſié

cle certains Anabaptiſtes; mais parce

qu'en cette nudité il n'y avoit rien

de honteux lorſque toutes les parties

-
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de l'homme ſe rangeoient ſans ré

ſiſtance ſous l'empire de la volonté,

conforme à la raiſon & à la loi de

D I E U.

J'avouë bien que dés lors l'hom

me avoit ſes appétits, ſes affections

& ſes paſſions ; mais ſur cela il faut

remarquer deux choſes , l'une qu'il

ne les avoit pas toutes, l'autre que

ceux qu'il avoit étoient modérées

& ne paſſoient pas les régles de la

raiſon. Pour vous dire celles qu'il

n'avoit pas ; premiérement, je dis

qu'il n'avoit aucun appétit vicieux ,

comme les appétits de vengeance,

ou de larcin, ou de paillardiſe, ceux

que l'Ecriture appelle convoitiſes de

la chair. Et quant aux affections li

cites, il étoit exempt de celles qui

naiſſent , ou de la perte des biens ,

comme eſt le regret & le deſeſpoir,

ou du ſentiment des maux preſens,

comme la triſteſſe , la haine & l'a-

verſion , ou de l'apprehenſion des

maux à venir, comme la craintc &

l'étonnement. Car ſon eſprit n'étoit

tourmenté, ni par la perte des biens,

ni par le ſentiment des maux » &
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il n'y avoit point de mal au mon

de dont il ſe ſentît menacé. Voici

donc à quelles affections l'homme

pouvoit être ſujet ; premiérement ,
aux naturelles , comme aux deſirs

de manger » boire & dormir ; ſecon- .

dement , à celles qui naiſſent de la

joüiſſance des biens , comme à la
joye & à l'amour ; troiſiémement à :

celles qui viennent de l'attente du
bien à venir , comme à l'eſpérance

& à la confiance. Car l'homme

joüiſſoit de beaucoup de biens &

en attendoit encore de plus grands.

Mais en tous ſes appétits, il n'y

avoit rien de déréglé, parce qu'ils*

dépendoient tous de la raiſon , &

cn leur naiſſance , & en leur du

rée, & en leurs degrez : tellement

† l'homme ne deſiroit chaque cho

e qu'en ſon rang , cherchant pre

miérement le Royaume de Dieu cº
ſa juſtice, & tontes choſes lui é

teient ajoûtées par-deſſus

| Quant à la queſtion qui ſe fait ,
ſi Aàam avoit la ſainteté & la ju

| ſtice naturellement ou par une gracº

ſurnaturelle, quelques-uns , qui »

- --- " "
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avec les Pélagiens , s'étudient à di

minuër la chute de l'homme , pour

rendre moins néceſſaire la grace de

DIEU , pour relever l'homme , di

ſent que l'homme, tel que DIEU l'a-

voit créé, n'avoit non plus que nous

aujourd'hui , la juſtice originelle ;

que même devant ſa chute , il avoit

ſes appétits déréglez & ſes inclina

tions perverſes, & enfin qu'à le con

ſidérer en ſa nature , il eût été tout

à nous, qui naiſſons en la corru

ption, ſi DIEU ne l'cût revétu d'u-

ne juſtice ſurnaturelle , pour tenir

en bride ſes appétits toûjours prêts

à s'émanciper ; dont ils concluënt

que par la chûte du premier hom

me la nature de l'homme n'eſt pas

empirée , ni le franc-arbitre perdu ;

mais que DIEU aiant dépoüillél'hom

me de toute grace ſurnaturelle, il a

laiſſé l'homme en ſa propre conduite.

Il eſt, diſent-ils, comme un cheval

· échapé, qui n'a plus de conducteur. .

Et ainſi, diſent-ils, Adam avoit dés

la création cette même convoitiſe qui

nous porte aujourd'hui à mal faire,

bien que D1 EU en empêchât†
et
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fet par une grace ſurnaturelle.

Mais cette doctrine eſt criminelle ;

car parler ainſi c'eſt dire qu'Adama été

créé en peché, & faire DIEU auteur

du peché, vû que cette convoitiſe eſt

peché, comme nous le dit expreſſe

ment l'Apôtre aux Romains , Cha

pitre 7. Mais quand nous leur accor

derions que la convoitiſe n'eſt pas

peché, & que S. Paulen a trop dit,

quand il en parle comme d'un peché,

· que cette convoitiſe n'eſt qu'une ſe
- - - /

mence & une inclination à pécher,

comme ils s'expriment dans leurs

écoles ; ils faut toûjours qu'ils a

· voüent que la convoitiſe eſt un mal ;

or un malne peut être de Dieu. Saint

Jean y eſt fort exprés , quand il dit
1. 7ean,

que la convoitiſe n'eſt point du pére, .#

mais du monde.

Ils répondent que ce mal vient de

la corruption de# matiére , contre

l'intention du Créateur ; mais par

là ils ne font que s'embarraſſer de plus

en plus, Carla convoitiſe n'eſt point

un mal qui vienne de la matiére, elle

eſt attachée à l'ame qui vient de DIEU

immédiatement. Toutesfois accor°

l l I, Partie, M m
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dons-leur que ce mal vient de la ma

tiére , c'eſt à dire, du corps de l'hom

me, puiſqu'ils veulent que ce mal

ſoit contre l'intention de DIEU, pour

quoi ne l'a-t'il pas corrigé ? D 1 E U

manque-t'il de connoillance pour

»'avoir pas apperçû ce mal, ou de

º vertu pour le pouvoir, ou de bon

· té pour le vouloir corriger ? D'ail

leurs, qui avoit fait cette matiére,

· de laquelle l'homme a été fait , n'eſt- .

| ce pas DIEU ? Dire donc qu'en cette

· matiére, il y avoit du défaut , n'eſt

ce pas accuſer DIEU qui l'a créée ?

,. Tim. N'eſt-ce pas démentir l'Ecriture, qui

* 4 dit que toute créature de Dieu eſt

bonne, & que rien n'eſt à rejetter ?
-

•º. .. Et Dt EU lui - même, qui faiſant la
> •

- revûë de toutes ſes créatures , vid

que tout ce qu'il avoit fait étoit bon;

& ce qui eſt dit, qu'il a créé l'hom

me droit. Certes il ne l'éût pas créé

droit, ſil'inclination au mal lui étoit

naturelle. Et il faudra auſſi dire que

nôtre Seigneur J. C. prenant la na

ture de l'homme , a pris auſſi cette

inclination, & qu'Adam ſe mépre

noit de n'être pas honteux de ſa nu

dité, vû qu'il y avoit en ſa nature
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du défaut, & dequoi le faire rougir ,

& que l'homme ayant été créé pour

vivre ſaintement & juſtement, DIEU

l'aura créé pour une fin qui eſt au

deſſus de ſa nature, & ſans lui don

-

ner des forces naturelles pour s'y éle- ,

ver ; & qu'il eſt injuſte de nous de

mander que nous accompliſſions ſa

Loi, demandant comme une dette

naturelle , une choſe que la nature
- - > r -

n'eſt pas en pouvoir d éfectuër. En

fin, c'eſt une abſudité de nier que

cette juſtice ſoit naturelle , laquelle

DIEU a donnée dés la création, com

me une partie de ſon image, & pour

parfaire la nature de l'homme, & l'a-.

mener à la fin pour laquelle il l'a créé,

& pour la tranſmettre par génération

à toute ſa poſtérité , comme il eût

fait s'il n'eût point péché.

Ecoutons, cependant , leurs ob

j ctions. Il eſt dit , diſent-ils , au

commencement du Chapitre 17. de

l'Eccleſiaſtique , que Dieu a créé

l'homme de terre , & l'a rev ét u de

force. Cette-force , diſent-ils, n'eſt

pas naturelle à l'homme, puiſque l'E-

criture en pºrle comme d'un véte

ment. Pour donner couleur à ce rai
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. ſonnement , il faudroit leur accor

der deux choſes toutes deux fauſſes

l'une que ce Livre eſt Canonique ,

& qu'il fait partie de l'Ecriture divi-,

nement inſpirée; l'autre, qu'en ce lieu

qu'ils alléguent le mot de force , ſe

prend pour juſtice ; mais encore cela

ne feroit rien pour eux ; car poſons

que l'Ecriture die que DIEU a revétu

l'homme de juſtice en la création,

s'enſuivroit-il que cette juſtice ne

lui ſeroit pas naturelle, & qu'elle ſe

roit comme un habit à l'homme : ll

faudroit conclure par la même raiſon,

que la chair & la peau ne ſont pas na

turelles à l'homme, parce que Job

dit au Chapitre 1 o. V. 11. que

DIEU l'a revétu de chair & de peau ;

& que la force & la magnificence ne

ſont pas naturelles à DIEU, parce qu'il

eſt dit au Pſeaume 93. qu'il eſt revétu

de force & de magnificence.Mais cet

te faute leur eſt ordinaire de prendre

à la lettre ce qui ſe dit par figure.

Ils ajoûtent que la juſtice originel

le ne peut être naturelle, parce qu'el

le eſt contraire à la nature,en ce qu'el

le réſiſte à nos appétits naturels; mais

en cela encore ils s'abuſent ; car la
-

-
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juſtice originelle n'ôte à nos appétits,

que ce qu'il y a de mal , d'exceſſif,

& de ſuperflu, en les aſſujettillant

ſous l'empire de nôtre raiſon , com

me il vousa déja été dit.

Vous n'êtes donc plus , diſent

ils, de même nature qu'Adam , ſi

cette juſtice originelle faiſoit partie

de ſa nature. La réponſe eſt fort

aiſée ; car nous ſommes de même na

ture qu'Adam, quant aux choſes eſ

ſentielles, quoi-que nous ſoyons dé

chûs de quelques-unes de ſes quali

tez.La vûë eſt naturelle à l'homme,ce

pendant un aveugle ne laiſſe pas d'étre

· de même nature que celui qui void.

Voici encore une autre objection

qu'ils font ; puis qu'aujourd'hui ,

diſent-ils, le peché ne change rien

en nôtre nature, il n'y a point d'a-

parence qu'il l'ait changée en Adam.

Nous répondons que la raiſon n'eſt

pas pareille ; car ſi nous ne tombons

plus comme Adam, c'eſt que nous

ſommes déja tombez. Si nous ne per

dons plus comme lui la juſtice origi

· nelle , c'eſt que nous n'en avons plus

à perdre, étant conçûs en péché, &

M m 3
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échauffez en iniquité. Cette perte

ne ſe fait qu'une fois, parce qu'étant

une fois faite, elle ne ſe recouvre plus.

Sur cela ſi vous demandez quel

intérêt ont nos adverſaires à ſoûte

nir que la juſtice n'étoit pas naturel

le à l'homme, & à faire D 1 E U au

teur d'une créature encline au mal ,

& qui avoit en elle des ſemences de

, convoitiſe dés la création , c'eſt que

de-là ils concluènt que la convoitiſe

n'eſt pas peché, puiſqu'elle étoit na

turelle à l'homme, & que nous avons

encore nôtre franc-arbitre comme

Adam, puiſqu'il n'y a rien de chan

gé en la nature par le peché, & que

nous ſommes encore auſſi capables

ue jamais d'accomplir la Loi. En

† que cette doctrine tend à attri

buër le mal à D 1 EU, & le bien à

fhomme, qui par les forces de ſon

franc-arbitre , ſi on les en croît ,

peut mériter la grace de DIEU. Ce

ſont ces mérites qu'ils appellent de

congruité, qui en la Théologie ſont

une grande incongruité.

Mais ceux-là font encore pis, qui

pour ôter à nos premiers Péres tou

te ſorte de connoiſſance, & toute ſor
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º te de juſtice naturelle & ſurnaturelle,

les transforment en petits enfans, ou

plûtôt en bêtes brutes. Ils étoient,

nuds,diſent-ils,ſansen avoir honte par

une innocence enfantine ; ils ne§

voient pas diſcerner entre le bien &

le mal ; ils n'avoient garde d'être ju

dicieux , puiſ ue la juſtice conſiſte

en l'obſervaº N de la Loi ; or n'a-

voient-ils at{e) , Loi ? car quelle eût

été cette Lôi': Il n'avoient point de

Loi naturelle, puiſqu'ils ne connoiſ

ſoient ni le bien ni le mal. Et DIEU

ne leur en donna point d'autre, que

cette défenſe de manger du fruit de .

l'arbre de Science de bien & de mal ;

qu'auſſi-tôt ils tranſgreſſerent à fin

ſtigation de Satan ; preuve, diſent

ils, qu'ils n'étoient pas juſtes. C'eſt

ainſi que certains eſprits , qui en

nôtre§ ſe ſont mêlez de raffiner

la Théologie, ſuivans les traces de

ces anciens hérétiques, les Pélagiens

ſemblent avoir pris à tâche de déni

grer l'ouvrage de D I E U, & de cra

cher ſur ce belimage que DIEUavoit

fait de ſoi-même. -

Maistout cela n'eſt qu'un amas de

fauſſes ſuppoſitions; car ſi nos pre
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miers parens n'avoient point honte

de leur nudité, nous en avons mon

tré la cauſe, à ſçavoir qu'en la natu

re, avant le peché, il n'y avoit rien

de honteux. S'ils ne connoiſſoient

pas en quoi différent le bien & le

mal, cela doit s'entendre d'une con

noiſſance expériment r. Nous pour

rions même nier c esps preniers

parens ne connuſſes lris la différen

ce qui étoit entre le oierl & le mal ;

car nos Adverſaires ne peuvent fon

der ce qu'ils diſent de nos premiers

parens,que ſur les paroles du diable en

. la tentation, lequel étant le pére de

menſonge , & menteur dés le com

mencement, ne peut ſervir de fonde

ment à aucune vérité.Je dis donc que

cette Loi naturelle, aimer DIEU & le

prochain, étoit gravée dans le cœur

de nos premiers parens, puiſque no -

nobſtant la grande corruption de nô

tre nature , il nous en reſte encore

quelque choſe, & ſe trouvent entre

les hommes les plus barbares certai

nes ſemences d'une juſtice & d'une

équité naturelle , qu'ils ne peuvent

étouffer ni tranſgreſſer ſans remords

de conſcience. Ce qui fait dire à l'A-
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# pôtre aux Romains, que les Gen - Rom. ..

tils qui n'ont point de Loi , font na-*

turellement les choſes qui ſont de la

Loi , & qu'iceux n'ayant point de

Loi,ſont Loi à eux-mêmes. Comme

ainſi ſoit qu'ils montrent l'œuvre de .

la Loi écrite en leurs cœurs , leur

conſcience rendant pareillement té

moignage, & leurs penſées entr'el

les s'accuſant , ou auſſi s'excuſant. ll

ne s'enſuit pas auſſi de la chûte d'A-

dam , & de ce qu'il eſt tombé, qu'il

fût déja bas avant que de cheoir. Au

contraire , cela même qu'il eſt tom

. bé préſuppoſe qu'il étoit dcbout. Et

nous diſons encore plus, qu'il étoit

en ſa puiſſance de prévenir cette chû

te, & de perſiſter en ſon intégrité ;

car entre ſes perfections étoit celle

ci, qu'il avoit en ſa volonté une li

berté abſoluë pour la fiéchir au bien

ou au mal, comme dit l'Auteur de

l'Eccleſiaſtique : Dieu, dit il , ayant

créé l'homme dés le commencement ,

l'a laiſſé en la puiſſance de ſon con

ſeil , lui donnant ſes ordonnances &°

ſes commandemens.Si donc il eſt tonn

bé, ce n'a pas été manque de force,

mais de volonté. Il en a été de ce
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premier homme tout autrement .

· que de nous en l'état de régénéra

tion , nous avons bien la volonté ,

mais non le pouvoir de faire le bien.

Mais d'Adam il faut dire le contrai

re , qu'il avoit bien le pouvoir de

faire le bien , mais qu'il n'en a point

eu la volonté ; & DIEU qui pouvoit

empêcher ſa chûte , a permis ce mal

pour un plus grand bien , comme

nous vous le ferons voir dans la ſuite.

Aprés avoir conſidéré quelles

étoient les perfections du corps &

de l'ame de nos premiers parens

· avant le peché , nous paſſons à la .

conſidé ation de ſa condition, de la

quelle l'Ecriture dit deux choſes ,

l'une qu'il fut mis dans le Paradis

terreſtre ; l'autre que DIEU lui don

na domination ſur tous les animaux.

· De la premiére il ſera parlé au Diſ

cours ſuivant; de la ſeconde, je dirai

ſeulement , qu'encore que le droit

de régner ſur les animaux nous ap -

partienne encore aujourd'hui , vû

que depuis le péché, DIEU nous l'a

confirmé en la perſonne de Noë ;

ſi eſt-ce que nous ne pouvons pas

uſer de ce droit de même que faiſoit
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· Adam , pour pluſieurs raiſons, dont

il y en a trois principales. La pre

miére, parce que nos premiers pa

rens connoiſſant mieux leur nature,

ils ſçavoient auſſi mieux les moyens

de les dompter, & les ranger à leur

obéiſſance. Lautre, parce que l'hom

me avant le peché avoit en ſa face

des traits plus vifs de l'image du

Créateur ; ce qui faiſoit que les ani

maux l'avoient en plus grande révé

rence, & que ſa perſonne leur paroiſ

ſoit plus majeſtueuſe. La troiſiéme,

parce que le même DIEU qui fermoit

· la gueule des Lions, lorſque Daniel

étoit en la foſſe ; qui fit ſortir deux

Ours de la forêt à la parole d'Eliſée,

· qui conſerva le Seigneur J E s Us au

deſert où il étoit avec les bêtes ſau

vages ; qui empêcha la Vipére de

nuire à ſaint Paul , & lui donna la

victoire contre les bêtes auſquelles

il fut expoſé à Ephéſe, eût, par ſa

· Providence , toûjours veillé pour

l'homme , non - ſeulement pour le

défendre, ou de la fureur des bêtes

ſauvages , qui preſentement le dé

chirent, ou de l'importunité des be

ſtioles qui le perſécutent ; mais auſſi
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pour les rendre dociles à ſe laiſſer

conduire à leur Maître. Pour preu

ve de ce que je dis, vous voyez que

DIEU n'eut pas ſi-tôt créé l'homme,

qu'il lui amena tous les animaux pour

lui rendre foi & hommage, & re

cevoir de lui leurs noms en titre de ſu

jétion. Et ſans doute cét empire de

l'homme ſur les animaux leur cût été

| plus doux , parce qu'en l'état d'in

nocence, il auroit eu moins beſoin de

leur ſervice : il n'avoit eu que faire

de leur travail pour traîner ou pour

porter, vû qu'il étoit fort, & n'étoit

point obligé de rien faire de labo

rieux ; il n'auroit point eu beſoin de

leur peau pour ſe vétir , vû qu'il

étoit nud , ni de leur chair pour ſe

nourrir, vû que les fruits de la terre

lui auroient fourni aſſez de vivres

pour la néceſſité & pour ſes délices ,

ni de quelques-unes de ſes parties

pour ſe medeciner , vû qu'il étoit

| ſain & exempt de toute infirmité ;

enfin , il ſemble que DIEU lui avoit

donné cet empire, non tant pour ſa

néceſſité,que parce qu'étant un DIEU

d'ordre & non de confuſion,il a º#
ll
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lu qu'entre les parties du monde il y

eût de la ſubordination,pour en main

tenir l'harmonie & que les créatures

inférieures fuſſent ſujettes aux ſupé

rieures,afin que par une gradation na

turelle nous remontions juſqu'à Dieu,

le ſouverainSeigneur & maître de tou

tes les créatures viſibles & inviſibles.

Il nous reſte de dire quelque cho

ſe de la poſterité d'Adam, poſé qu'il

eût perſévéré en ce premier état d'in

nocence. Sur cela on fait diverſes

queſtions ; la premiére , ſi les hom

mes ſe fuſſent multipliez par voye

de génération, comme aujourd'hui.

Quelques Péres en ont douté, crai

gnansd'attribuèr quelque choſe d'in

décent à une nature ſi parfaite ; ce

la faute de diſtinguer ce qu'il y a

de naturel en la génération de l'hom

me, d'avec le vice qui y eſt ſurve

nu, alors la convoitiſe n'avoit point

de lieu ; d'où vient qu'ils étoient

nuds ſans en avoir honte. Auſſi

voyons-nous que dans le Paradis

terreſtre, D 1 E U donne une femme

à l'homme pour lui être en aide,

& à ce qu'ils fuſſent une même

III. Partie. N n
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chair , & leur enjoint de croître &

de multiplier, parce qu'il étoit be

ſoin que les hommes ſe multipliaſſent

pour peupler le monde & l'entretenir

par la ſociété, & afin que DIEU fut

connu & celebi é par un plus grand

nombre d'hommes. Enfin, de ce que .

l'Apôtre aux Hebreux nous apprend,

que le Mariage eſt honorable entre

tous , & qu'il l'apelle la couche ſans

macule, il s'enſuit que dans le Maria
ge, il n'y a rien qui contrevienne àl'in

nocence & à l'intégrité de vie. Que ſi

DIEU n'a pas permis qu'Eve ait con

çû avant le peché, c'étoit pour em

pêcher le deſordre qui eût été dans

le monde , s'il y eût eu deux ſortes

d'hommes, les uns conçûs avant le

péché , & par conſéquent exempts

du péché originel, les autres conçûs

depuis, & par conſéquent pécheurs,

les uns dans le Paradis terreſtre , les

autres dehors , les uns parvenans au

ſalut par la nature, les autres par la

· grace, les uns ſans JESUS-CHRIST,

· les autres par JESUS-CHRIST.

On demande auſſi ſi lors on eût

| engendré des filles, vû que la nature

tcnd toûjours à ce qui eſt de plus par

- , ----2 ----
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fait, & qu'il n'y avoit rien en cet état

qui l'empêchât de parvenir à ſon but.

Il faut répondre que les Philoſophes

qui écrivent que la femme ne ſe fait

que par une erreur de la nature, s'a-

buſent, puis que pour le bien uni

verſel, & pour la perfection de la na

ture humaine, il faut qu'il Msait & des

mâles & des fémelles, & l'homme ſe

roit un animal imparfait,ſi il n'avoit ſa

fémelle;& ſi cinquante années durant

il ne naiſſot que des mâles, la na

ture humaine périroit.

On fait une troiſiéme queſtion, ſi

ces enfans fuſſent nez petits, & s'ils

euſſent été ſujets aux infirmitez de

l'enfance ; ou s'ils fuſſent venus au

monde dans une parfaite ſtature ,

comme Adam. La réponſe eſt évi

dente , car un enfant au ſortir du

ventre ne peut qu'il ne ſoit petit, &

il faut qu'il croiſſe peu à peu. Quant

aux infirmitez de l'enfance, il y en a

de deux ſortes, les unes qui ne ſont

que foibleſſes,les autres qui ſont dou

loureuſes. Nous répondons donc que

ces enfans euſſent été ſujets aux pre

miérès, & non aux derniéres , qui

N n 2
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ne ſont qu'une ſuite du péché. .

On peut auſſi demander s'ils euſ

ſent eu dés l'enfance l'uſage de la rai

ſon.Je répons qu'il y a aparence que

non, parce que dans l'enfance le cer

veau eſt tropfoible pour faire les fon

ctions qu'il fait dans un âge plus avan

cé, & l'Evapgile nous aprend que N.

S. J. C. quoique parfait & exempt de

peché, n'a pas laiſſé de croître peu à

· peu en ſageſſe. Et il faut diſtinguer

entre ignorance de pure négation, &

ignorance de méchante diſpoſition.

Voici une autre queſtion.Si DIEU

leur eût infus la ſcience,ou s'ils s'y fuſ

ſent formez comme nous par le tra

vail?Je répons, que DIEU avoit infus

à Adam beaucoup de ſcience, parce

que n'aiant autre guide queſoi-même,

& ayant été créé en la ſtature d'un

homme parfait,il avoit beſoin de ſça

voir beaucoup de choſes pour ſe con- .

duire, & pour conduire les créatures

que DIEU lui avoit ſoûmiſes.Mais les

enfans qu'il eut engendrés laiant pour

conducteur juſqu'à un âge raiſonna

ble, il leur auroit imbû peu à peu tout

ce qu'ils avoient bºſoin d'aprendre

pour être heureux : ce qu'ils auroient



4 2 j

apris ſans travail, comme aiant bèau
3 » - t 3

coupd'aides,que nous n'avons pas, du

moins en la même meſure.Car ils euſ

ſent eu un naturel docile & porté au

bien ;l'eſprit, la mémoire, & le juge

ment, ſans comparaiſon meilleurs, &

une grande vivacité de tous les ſens

extérieurs & intérieurs; le corps par

faitement ſain,la vie longue& immor

telle , des Maîtres ſçavans & propres

à enſeigner,un pouvoir trés-abſolu ſur

toute la nature pour faire épreuve de

tout,nuls cmpêchemens de la part du

monde,du Diable, & des convoitiſes,

& enfin,point d'affaires,point de pro

cés, point de ſoin d'amaſſer des biens,

& de pourvoir aux néceſſitez de la

vie , parce qu'ils cuſſent eu tout en

abondance.

eci ſe met encore en queſtion ,

ſi la Juſtice originelle cût paſſé du

ére aux enfans ? Je réponds que

c'eſt dequoi il ne faut point dou

ter , parce que cette juſtice étoit

· attachée à la nature de l'homme &
w

non à la perſonne d'Adam ; ſi-bien

qu'elle ſe fût provignée, comme au

jourd'hui ſe p.ovigne le péché. Car

N n 3
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chacun engendre ſon ſemblable, &

il eſt dit du premier pére qu'il en

gendra Seth à ſon image , c'eſt-à-

dire pécheur comme lui. S'il eut

été ſaint & juſte , il l'auroit engen

dré tel ; car ſi la racine eſt ſainte,

auſſi ſont les branches.

On demande auſſi ſi la juſtice ori

ginelle paſſant du pére aux enfans,

ils en euſſent pû décheoir comme

Adam, ou s'ils euſſent tous perſiſté

en l'integrité de leur nature. Je ré

ponds qu'Adam n'a pû donner à ſa

poſterité, ce qu'il n'avoit pas, à ſça

voir la grace de perſévérer, & que

demeurer immuable en l'état d'in

tégrité , eſt une vertu qui paſſe le

pouvoir de la nature ; mais D1 E U

qui ſe plaît à bien faire à ſa créatu

re, & à couronner ſes premiéresgra

ces de nouvelles, leur eût pû faire

cette grace , comme il a fait aux

Anges bien heureux, les autres ſont

tombez, pour montrer que les An

ges en l'état qu'ils avoient été créez ,

étoient muables & ſujets à chan

ger, ceux-là donc ont conſervé en

core la pureté de leur origine, non

par leurs forces naturelles » mais par
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c qu'ila plû à DIEU les élire & les af

fermir en ſa grace , d'où vient que

ſaint Paul les appelle Anges élûs.

. On meut une autre dificulté, ſça-.

voir ſi les hommes ſe multiplians

dans le Paradis terreſtre, ils euſſent

été tous égaux ; ſi les uns euſſent

eu lieu & droit de commander , &

les autres occaſion & obligation d'o-

béir. Nous répondons que la der

niére opinion eſt plus vrai-ſembla

ble ; car l'innocence de la vie ne

détruit parl'autorité du pére ſur l'en

fant , celle du mari ſur ſa femme,

& celle des plus âgez ſur les plus

jeunes. Joint qu'étant une choſe na

turelle aux hommes, de vivre en ſo

cieté, il eſt néceſſaire pour cet ef

fet qu'il y ait entre eux quelque or

dre, & quelque forme de gouverne

ment , & que les uns ſoyent ſoû

mis aux autres. Cette ſubordination

même ſe trouve entre les Anges; car

bien qu'ils ſoyent tous égaux de na

ture, & que ni l'âge, ni le ſexe n'y

apporte aucune diſtinction, l'Ecritu

re , par les noms qu'elle donne à

quelques-uns, nous fait connoître

que les uns commandent auxautres»
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. & c'eſt ceux qu'elle appelle Archîn

ges , c'eſt-à-dire Princes des Anges.

Je ſçai qu'on objecte que DIEU n'a .

donné au premier homme, que la

domination ſur les bêtes brutes &

non ſur les hommes , qui ſont ſes

ſemblables, & qu'il y a toûjours en

la ſervitude quelque choſe d'odieux

& de forcé, & qu'elle eſt venuë du

péché. Et que ce fut en punition

du péché qu'il fut dit à Eve , que

ſes deſirs ſe rapporteroient deſormais

à ſon mari, & qu'il auroit ſeigneu.

rie ſur elle. Et à Cham , qu'il ſe

roit ſerviteur des ſerviteurs de ſes

fréres. Mais la réponſe eſt facile ; car

bien qu'entre les hommes, il y eût eu

de l'inégalité, ils n'euſſent pas laiſſé

d'être tous libres, parce que les ſupé

rieurs ne requérans que des choſes

raiſonnables, il n'y eût eu rien de for

cé en l'obéiſſance des inférieurs, leur

ſujétion eût été douce, facile, & vo

lontaire,comme quand dans unmême

corps,la main ſuit la conduite de l'œil.

Encore une difficulté à réſoudre,

eſt que les hommes ſe multiplians toû

jours par la génération, ſans qu'il en

mourût; enfin, la terre eût été trop
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petite pour les loger & pour les nour

rir, & ſur cela on demande que fuſ

ſent devenus ces hommes, qui euſſent

ſurchargé la terre ? Nous répondons

qu'il y a grande apparence qu'aprés

avoir été quelques ſiécles ici-bas, ils

euſſent été tranſportez au Ciel, non

pour leurs mérites, mais par la grace

de DIEU, lequel puniſſant le péché du

premierhomme de peines temporelles

& éternelles, eût récompenſé de mê

me ſes bonnes œuvres d'une vie tem

porelle & éternelle,afin que le Ciel fût

pour les juſtes, commel'enfer pour les

pécheurs. En effet, vous verrez ci-a-

rés,que les biens qui furent donnez à

'homme dans le Paradis terreſtre , é

toient figures des éternels qui nous

ſont préparez au Ciel.Cela même que

la vie céleſte nous eſt renduë en J. C.

p éſuppoſe que nous l'avions perduë

en Adam. Auſſi n'eſt-il pas croyable,

que DIEU lui eût donné une ame de la

nature des Anges, pour ne goûterau

tres biens que ceux qui lui étoient

communsavec les bêtes brutes. Pour

tant quoi-quel'homme fût bien-heu

reux dés la terre,ſi eſt-ce que nous eſti

mons qu'il attendoit encore une féli

-

|

|
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cité plus grande, qui étoit de voir

DIEU tel qu'il eſt, parce que quelque

parfait qu'il fût, étant ſur la terre , il

ne pouvoit le connoître qu'en partie,

comme en un miroir& obſcurement.

Au lieu donc que nous ne parvenons à

cét état bienheureux que parla mort,

nous eſtimons que les hommes y euſ

ſent été élevés par enlevement de leurs

corps,comme Enoch,& Elie,& N. S.

J.C. & comme ceux qui ſe trouveront

ſur la terre au jour du Jugement,leſ

quels ſuivant ce que nous dit S. Paul,

ne dormiront pas, mais ſeront tranſ

mis pour paſſer de l'état auquel nous

ſommes ici bas, en l'état de la gloire.

Or, mes chers Fréres,de ce que nous

inſiſtons ſur ces menuës particulari

tez, n'eſtimez pas que ce ſoit pour

repaître vos eſprits de vaines ſpécu

lations , & ſatisfaire à vôtre curioſi

té, mais ſeulement pour vous faire

connoître, autant que nous le pou

vons, avec combien de perfections

DIEU avoit créé nos premiers parens,

leſquelles perf ctions nous n'avons

plus aujourd'hui, afin que delà nous

prenions ſujet d'admirer la puiſſan

ce & la ſageſſe du Créateur, ſa libé

|
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ralité envers eux, & leur ingratitude

envers lui,afin que connoiſſans com

bien leur chûte eſt épouvantable,nous

ayons en horreur le péché, & le Dia

ble auteur du péché, qui par ſa mau

dite ſéduction nous a attiré tant de

maux,& a plongé nos corps & nos a

mes dans une condition ſi déplora

ble ; & que nous aprenions en mê

metems, combien grandes & infinies

ſont les graces que nous a méritées

N. S. J. C. qui non-ſeulement nous

a remis en l'état duquel nous étions

déchûs ; mais qui auſſi nous appelle

à une gloire d'autant plus grande que " .

la premiére, que le Paradis celeſte eſt

élevé au-deſſus du terreſtre, & que la

· juſtice du ſecond Adam , eſt plus par

faite & plus accomplie que la juſtice

du premier,& que par la conſidération

de ces choſes, vous ne retombiez plus

dans les fautes de nos premiers parens,

mais que nous tâchions d'entrer, non

plus dans ce Paradis dont ils furent

chaſſez,mais dans celui qui fera la de

meure éternelle de ceux qui ſeront

trouvez dignes d'aſſiſter au banquet

des nôces l'Agneau. DIEU nous en

faſſe la grace. Amen.


